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I< 

BuenoB Ayres, le 4 Avril 1889. 

Monsieur — 

Anim£ d'un vif desir de voir arriver & un terme amical led 
differends qui malheureusement existent entre le Roi 
des Frangais, et le Gouverneur General des Provinces 
de la Republique Argentine, j'ai examine avec assez 
de soin les documents que la presse a repandu dans 
le monde , et dans mon intime conviction qu'on 
s'est mepris, au moins en ce qui regarde Particle 
par lequel on demande, "que les Frangais soient ga- 
rantis dans leur personne* et dans leurs proprtetes 4 
l'egal des autres nations 6trangeres» jusqu'a ce qu'on 
ajuste et qu'on c&ebre un traits entre leurs gouver- 
nemens respectifs"; j'ai pris sur moi, ne croyant pas 
d'agir en contradiction de mes devoirs, de tacher de 
mettre un terme a cette mesintelligence, qui est de- 
venue si perjudicielle aux iat6r£ts commerciaux de mon 
pays, ainsi qu'a ceux des autres nations neutres. 

Je prends done la liberte d'oflrir a V. E., avec un grand 



I. 

, Buenoi Airet, 4th April 1839. 

Sir. 

Feeling a great wish to see the differences now unfortunately 
existing between the King of the French, and the Gover- 
nor General of the Provinces of the Argentine Repu- 
blic, brought to an amicable arrangement, I have taken 
some pains to examine those document which have been 
sent forth to the world in a printed form; and under the 
full conviction that there has been a misunderstanding, 
at least upon the article wfcere it is asked "that the 
"French subjects shall be protected in their persons and 
property as are other Foreign Nations, until a Trea- 
ty shall be adjusted and copfirmed by the respective 

Governments." 1 have volunteered, as an act beco- 

i' 

ming my situation, to endeavqur to put an end to the 
misunderstanding which has been so injurious to the 
commercial interest of my Country, as well as that of 
all other neutral Nations, 

I therefore take -have' to ttffer to Your jSscdtaray, with a 
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sentiment de confiance, mes services lea plus empresses 
sur cette importante question, qui affecte au vi£, non 
seulement les citoyens de la R£publique Argentine, mais 
aussi tous les neutres. 

Je me flatte que rien ne sera demande par le Gouvernement 
Frangais qui ne soit honorable, juste, et conforme au droit 
commun des nations, comme il est compris, y pratiqu£ 
chez tous les gouvernemens civilises. 

Etant au fait, jusqu'a un certain point, de Yid6e que le Contr* 
Amiral Leblanc,et Monsieur de Martigny, Charge d'Affai- 
res de France, se sont formee de la question actuelle, 
j'ai raison de croire qu'on* arriverait au but desir£ 
si on acceptait les articles que je propose comme ba- 
ses d'un arrangement amiable des points disputes. 

C'est dans cet espoir que je demande la permission de 
soumettre a V. E. les articles suivans, comme autant 
de bases de nSgociation. 

I. Les sujets de la France seront protege's dans' leurs 
personnes et dans leurs proprietes k Tegal de tousles 
autres sujets et citoyens qui n*ont pas de traits exis- 
tant avec la Republique Argentine, jiisqu'a la conclusion 
d'un traits d'amitfe, de navigation et de commerce entre S. 
M. le Roi des Frangais, et S. E. le Gouverneur General 
de la Republique Argentine. 

2.° Les sujets de la France seront exempts de tout ser- 
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feeling of great diffidence, my best services oi> this 
important question, which is so deeply interesting, not I 
only to the Citizens of the Argentine Republic, as 
well as to all Neutrals* 

I feel confident that nothing will be asked by the Govern- 
ment of France, which shall not be deemed honorable 
and just, and according tb the known Law of Nations, 
as understood and acted on by all civilized Govern- 
ments. 

Being to a certain degree informed of the idea which is 
entertained both by Rear Admiral Le Blanc, as well 
as Monsieur Martigny, the Charge d' Affaires of Fran- 
ce with regard to the question at issue, I am induced 
to suppose, if the following points shall be taken as 
the bases for an amicable arrangement of the disputed 
points, that desirable end may be attained. 

Under this impression I beg to suggest to Your Excellency, 
that the following points form the bases alluded to. 

1st. The subjects of France shall be protected in their per- 
sons and property, as are all other subjects and Citi- 
zens who have no actual Treaty with the Argentine Re- 
public, until the conclusion of a Treaty of friendship, 
navigation and commerce, beteweeu His Majesty the King 
of the French, and His Excellency the Governor Ge- 
neral of the Argentine Republic. 

> Suek The subjects of France shall be exempt from all mi- 
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vice miUtaire, d'aprls Tusage des nations civilizes; et 
ce principe sera admis comma un article de tout trait£ 
qu'on eelebrera entre le Gouvernement Frangaia, et ce- 
lui de la R£publique Argentine. 

3.° Le Gouvernement de Buenos Aires s'engage a payer 
de$ indemnitee aux Frangais, qui prouveront avoir re<ju 
des atteintes dans ieur personne, ou dans leurs pro- 
priety par suite des actes du meme Gouvernement. 

4.° La discussion relative a ces indemnites aura Ueu entre 
Mr. de Martigny, Charge d' Affaires et Consul General 
de France* et D. Felipe Arana, Ministry des Rela- 
tione Etrangeresj ou tout autre individu que S. £. jugerait 
a prppos de charger de cette n^gociation : et au cas 
de ne pa3 Hie d'aqqord dans leur resolution, on nom- 
wera upe oom^ieaion d'arbitres, composed de tel nombre 
d'individus qu'on accordera, et que lea deux parties 
choisiront r^ciproquement parmi des personnes entiere- 
meut neutres et iropartiales, car c'est la justice qu'on 
sp propose d'$iteind*e. La decision de qette commis- 
sion sera definitive. 

J*observerai avec le plus grand respect h V. E. que, si elle le 
jugeait a propos, la question d'indemnit^s, ou tout autre qui 
s'y rattache, pourrait etre rejct^e dans des articles ap- 
pel6s secrets du traite, ainsi qu'il fut propose* dai.s Vultima- 
turn* envoy? par le Cowul de Franco* Mr. Aim* Roger. 



— 9 — 

litary duties, according to the custom of civilized Na- 
tions, and that this principle shall be recognized by an 
article in any Treaty, which may be entered into bet- 
ween the Government of France and that of the Ar- 
gentine Republic. 
3d. The Government of Buenos Ayres shall pledge itself 
to pay indemnities to those Frenchmen, who shall be 
found to have been injured in their persons or proper- 
ty, by acts of the Government 

4th. The discussion relative to those indemnities shall be 
carried on between the Charge d' Affaires and Consul 
General of France, Monsieur Martigny, and the Mi- 
nister of Foreign Affaires Mr. Felipe Arana (or such 
other Representative* to whom Your Excellency shall see 
fit to entrust this negotiation,) and should they not 
agree in their decision, a Commission of reference shall 
be mutually appointed, composed of such a number as 
may be agreed upon, of persons who are strictly neu- 
tral and unbiassed, as it is justice alone which it is 
wished te arrive at, in settling this question. The de- 
termination of this commission shall be considered as 
final. 

I would most respectfully remark that if more agreeable 
the question of indemnity, and all that relates to it, 
may be arranged as part of a Treaty called secret ar- 
ticles, as was proposed in the last ultimatum sent in by 
the Consul of France, Mr, Aim6 Roger. 
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On propose en outre que, ces principes une fok admis, on 
s'empresserait de les transmettre avec les r£marques, et 
la resolution de V. E., pour faire connaitre ses vues, 
et les principes sur lequels il lui plairait d'ouvrir une 
correspondance pour arriver a un, arrangement arnica- 
le dans cette importante affaire. 

Dans le cas que V. E. se pretait a entrer en discussion 
avec Mr. Martigny, Charge d' Affaires et Consul Ge- 
neral de France, je lui ferai passer l'invitation du Mi- 
nistre de V. E. de se rendre dans cette ville, pour se 
joindre au meme Ministre, ou Secretaire des Relations Ex- 
terieures, et pour entrer en discussion avec lui: et & 
son arrivee Pescadre du blocus se retirerait de la 
vue de la ville, jusqu'd la Punta del Indies (si on 
le jugeait n^cessaire) vers le sud, et du cote de la Co- 
lonia, vers le nord, jusqu'a ce que l'arrangement serait de- 
finitivement arrete. Le batiment qui amenerait dans la 
rade de cette ville le Charg6 d' Affaires, garderait son 
pavilion deploy^ tout le terns qu'il le faudrait 

Au cas qu'on ne crut pas convenable d*engager le Charge 
d* Affaires de France de descendre k terre pour entamer 
ces debats, je me fais un tr£s grand plaisir d'offrir 
la fregate des E. U. la Fairfield^ qui est un batiment neu- 
tre, sur lequel les deux parties se rencontreraient comme 
sur un terrein commun, pour £viter que cette discussion 
eprouve des delais et des interruptions ; £tant de l'in- 
teret de toutes les nations que la bonne harmonie regne 
entre les gouvernemens de tous les pays. 
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lt is further proposed that if these principles shall be agreed 
to, they shall be transmitted with the remarks and 
determination of Your Excellency, as to your own views 
as to what principles you will agree to open a commu- 
nication to arrive at an amicable arrangement of this 
important business. 
Should you desire to open a discussion between the Charge 
d'Aflaires of France and Consul General Mr. Martigny, 
I will transmit the invitation from your Minister to 
him that he may proceed to this place to meet your 
Minister or Secretary for Foreign Affaires, to enter into 
the discussion, and upon his arrival, the Blockading 
Squadron will remove out of the wiew of the City, as 
far as Point India, (if deemed necessary) on the south 
side, and over towards Colonia, on the other, until a 
final arrangement shall be concluded. The vessel in which 
the Charge d' Affaires shall arrive off the City, shall remain 
with a flag of truce flying, so long as may be necessary. 

Should it not be deemed advisable to invite the Charg£ 
d' Affaires of France on shore, to discuss the affair, I, 
with much pleasure, offer the U. S. ship Fairfield^ 
as a neutral ship to allow both parties to meet upon 
neutral ground, that the discussion may meet with no 
delay, or interruption as it is important to all Nations, 
that harmony shall exist betveen the Governments of 
every Country. 
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II m'est bien agreable de pouvoir declarer & V. E. que dans 
mon entrevue de hier j'ai £prouve un plaisir inexplicable 
A lui entendre dire de sa propre bouche, que lea en- 
nemis de V. E. Pavait calomnie, lorsqu'ils l'avaient repre- 
sent^ comme l'ennemi des Strangers, et sur tout des sujets 
de la France: tandis que V. E., pendant tout le terns qu'elle 
a£t£ & la tete des affaires, s'est montr£e» Pami et le protec- 
teur zele, non seulement des Frangais, mais de tout Stran- 
ger qui est venu se placer sous la protection des lois et 
du Gouvernement de la RSpublique Argentine. Ces sen- 
timens et ces actes ennoblissent la nature humaine, et 
me font dSsirer que V. E. vive de longues annees 
. pour le bien et l'honneur de sa RSpublique. 

Je profite de cette occasion pour assurer V. E. de ma haute 
consideration et de mon respect, en me declarant 

Son d£voue* et ob&ssant serviteur, 

JOHN B. NICOLSON, 

Commandant en chef des forces navales des 
E. U. sur la cdte du Bresil et ttu Rio 
de la Plata. 

A S. E. D. Juan Manuel de Rosas, Gouverneur et Capi- 
taine General de la Province de Buenos- Ayres, Char- 
ge des Relations Exterieures des autres Provinces de la 
Republique Argentine. 



— 13 — 

I am happy to assure your Excellency that it gave me un- 
feigned pleasure to understand personally from yourself 
in my interview yesterday, that you have been misre- 
presented, when it has been asserted by your enemies, 
that you were an enemy to all Foreigners, and parti- 
cularly to the subjects of France. Instead of this, you 
have been a warm friend and protector of not only the 
subjects of France, but of all Foreigners who have ta- 
ken shelter under the Laws and Government of the Ar- 
gentine .Republic, since you have been at the head of 
it: such sentiments and acts, ennoble human nature, and 
I pray you may long live to be a benefit and honor to 
your Republic. 

I take this occasion to assure Your Excellency of my high 

regard and respect 

And remain, 

Your obliged and obedient servant, 

JOHN B. NICOLSON, 

Captain, Commanding the naval force* of the U. 
State* on the coast of Brazil and the Rio 
de la Plata. 

To His Excellency Don Juan Manuel de Rosas, Governor 
and Captain General of the Province of Buenos Aires, 
and Charged with the Foreign Affaires of the other Pro- 
vinces of the Argentine Republic 
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II. 

Buenoi Aires, le 7 Avril 1839. 

A Monsieur John B. Nicolson, Commandant en chef des for- 
ces navales des Etats-Unis sur la cdte du Bresil et du 
Rio de la Plata. 

Monsieur — 

Je vous fais mes plus vifs remerciments pour le d£sir que vous 
me t&noignez, dans votre bien estimable lettre du 
4 de ce mois a laquelle j'ai Thonneur de repondre, de 
voir se terminer d'une maniere amicale les differends 
qui malheureugement existent entre S. M. le Roi des 
Fran^ais, et le Gouvernement chargg des affaires g6u&- 
rales de la Republique ; et je me felicite beaucoup que 
Votre Seigneurie ait pris la peine d'examiner en detail 
les documents que la presse a r£paftdus dans le monde. 
J'espere que son bon jugement saura appr£cier cenvenable- 
ment la justice et la dignity de mes actes administratis 
dans mes relations avec Mrs. les Agents du Roi de France, 
ainsi que les efforts honorables que j'ai faits pour abre- 
ger le terme de cette mesintelligence, si prejudiciable 
aux intSrets commerciaux de toutes les nations neutres. 
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II. 

/ kjt abaction*. J 

Bnenoe Aires, April 7th. 1839. 

To Captain John B. Nicolson, Commander of the United Sta- 
tes' naval forces on the coast ofBrasil and River Plate. 

Sib. 

1 give you the most cordial thanks for the very good wishes 
you express to me in your very esteemed letter of 4tb. 
inst which I have, the satisfaction to answer, the ob- 
ject of which, is that the differences now existing bet- 
ween H. M. the Kirig of the French, and the Govern- 
ment, Charged with the general affairs of the Argen- 
tine Republic, should be led to an amicable arrangement; 
and it affords me infinite pleasure that you should have 
examined rather minutely the printed documents which 
have been presented to the world. I feel confident that 
your good judgement will have duly valued the justice 
and dignity of my administrative proceedings in my re- 
lations with the Agents of that Sovereign, and my honora- 
ble endeavours to aproximate to a conclusion this mis- 
understanding so prejudicial to the commercial interests 
of ail neutral Nations. 
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V. S. me rend la justice a laquelle j'ai droit, en mot- 
frant avec un grand sentiment de confiance ses bons offices 
dans cette importante question ; et oblige comme je le 
suis, d'y repondre, j'^prouve un bien grand plaisir a lui 
declarer, que je me sens sincerement dispose a admet- 
tre tout ce qui est honorable, juste et conforme a la 
loi commune des nations, pour arriver a un denoument, 
qui ne compromette pas la dignite de la R£publique 
Argentine, que ma haute position me fait un devoir de 
ddfendre. 

Dans la visite amicale que V. S. eut la bonte de me faire 
daps l'apr6s-dip£ du 3 courant, elle a eu Poccasion dt 
connaitre ce qu'U y a de vrai dans » les faits allegues 
par Mrs. les Agens Frapgais ppur justifier leurs pre- 
tendus griefs, et c'est avec raison quelle mp regarde 
comme Pami et le protecteur le plus zel6, non seu- 
lement des sujets de la France, mais . de tous les Stran- 
gers qui sont venus se placer sous la protection des lois 
et du Gouvernement de la Republique Argentine, que 
j'ai Phonneur de presider. V. S, me permettra de lui 
temoigner ma plus haute estime et toute ma reconnaissan- 
ce pour cette nouvelle preuve de sa bienveillance; et avant 
d'entrer en matiere sur les points qu'elle a la bonte de 
me proposer comme bases d'un arrangement amical avec 
Mrs. les Agents de la France sur la question ac- 
tuelle, je dois lui deipander la permission de lui expri- 
mer, avec toute ma sincerity, le d£sir qu'U lui plaise 
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You do me due justice on offering with sentiments of great 
deffidence your best services respecting this important 
question ; and in the obligation in which I consider my- 
self of corresponding to them, I experience great plea- 
sure on reproducing to you that I am sincerely dis- 
posed to admit whatever may be honorable, just and com- 
patible with the Common Law of Nations, in order to 
arrive at a termination in conformity with the dignity 
of the Argentine Republic, which on account of my high 
position it is my duty to preserve. 

You also, in the friendly visit with which you favoured me 
the evening of 3rd. inst., have had opportunity to ob- 
serve the reality of the facts on which are founded the 
gratuitous wrongs which the French Agents invoke; 
and it is with foundation that you consider me a de- 
cided friend and protector, not only of the subjects of 
France, but also of every Foreigner who has come to 
take shelter under the Laws and Government of the Ar- 
gentine Republic* which I have the honor to preside. 
Allow me Sir to express the high esteem under which 
you constitute me by this other testimony of your 
friendship towards me; and that also previous to my mani- 
festing an opinion regarding the points you have been 
good enough to lay before me as bases of an amica- 
ble arrangement with the French Agents, respecting the 
pending question, I should express my sincere wiskes 

that you would be kind enough to resolve me the doubt in 

3 
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de me tirer du doute qui me reste sur Vautorisation, 
en vertu de laquelle elle s'est d£cid£e k essayer 
de mettre un terme aux difi&rends actuels entre ces 
Messieurs et le Gouvernement de la R£publique : 
car V. S. ne m'en parle pas dans sa lettre, et me 
rappelant lui avoir entendu dire dans son obligeante 
entrevue, que Mrs. les Agens Frangais l'avaient 
autoris£ de faire cette d-marche honorable, je commen- 
ce a douter si effectivement elle m'en donna F assurance, 
ou si je l'ai mal compris; ce qui pourrait etre arriv6 a 
cause de la difference du langage dans lequel nous causions. 
Je profite de cette occasion pour renouveller a V. S. les 
sentimens d'estime affectueuse et amicale, avec lesquels 
je suis son d£vou£ et sincere serviteur 

JUAN MANUEL DE ROSAS. 



Ill; 

f <urracfucti(>M. J 

Buenos Aires, le 9 Avril 1889. 

Monsieur — 

Pai 1'honneur d'accuser reception de votre estimable lettre du 
7 courant, et je me permets de vous dire en y r£pondant 
que je me considdre pleinement autoris£ de faire a V. E. 
les propositions et les explications, renferm^es dans ma 
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which I am respecting the authorization, in virtue 
of which you have taken upon yourself to endeavour to 
terminate the present differences of those Gentlemen with 
this Government, since you not having determined it in 
your above mentioned letter, of which I occupy myself; 
and remembering that in your esteemed visit, you indica- 
ted to me, that you were authorised by the French Agents 
to give this honorable step. I labour under the doubt, 
whether you thus truly assured me o£ or if it was a mis- 
taken understanding on my part occasioned by the diffe- 
rence of languages in which both of us expressed ourselves. 
With this opportunity I reproduce to you the cordial friendly 
esteem with which I am 

Your faithful and sincere servant, 

JUAN MANUEL DE ROSAS, 



m< 

Buenos Aires, 9lh April 1839* 

Sir. 

I have the honor to acknowledge your esteemed communica- 
tion of the 7th. inst and in reply, beg to say that I 
consider myself fully authorised to make those propo- 
sals and suggestions to Your Excellency, which were 
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lettre du 4 de ce mois, au sujet de la question pen- 
dante entre le Gouvernement Argentin, et celui du Roi 
des Frangais: et j'ai Pbonneur de fair e part a V. E. que 
cette autorisation 6mane des conversations verbales 
que j'ai eues sur cette affaire avec le Contr'Amiral 
Leblanc, et Monsieur Martigny, dans lesquelles ces 
deux Messieurs m'ont assure, qu'une fois ces bases ad- 
misesTils seraient non seulement bien aises de traiter avec 
V. E. pour tacher d'applanir les difficultes malheureuse- 
ment existentes, mais qu'ils acceptaient avec plaisir 
mes offres de services pour atteindre ce but: et Monsieur 
Martigny se montra bien dispose a se rendre a Buenos 
Aires pour entamer la discussion proposde, sur invi- 
tation que le Gouvernement de V. E. lui adresserait 
par mon entremise, par suite de mes demarches aupres 
de V. E., et de mes efforts pour arriver a un arran- 
gement dans la question qu'on discute. 

J'ai Thonneur d'etre avec le plus profond respect, 

de Votre Excellence, le tres ob&ssant serviteur — 
JOHN B. NICOLSON, 
Commandant en chef des forces navales des E. (7. 
sur la cdte du Brtsil et du Rio de la Plata. 

A Son Excellence D. Juan Manuel de Rosas, Gouverneur 
et Capitaine General de la Province de Buenos Aires, 
et Charge des Affaires Etrangeres des autres Provinces 
de le Republique Argentine. 
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contained in my letter of the 4th. inst. relative to the 
question pending between the Argentine Government 
and that of the King of the French; and which autho- 
rity I have the honor to state to Your Excellency arises 
out of verbal conversations I had with Rear Admiral 
Le Blanc and Monsieur Martigny on the subject, in 
which both of those Gentlemen, not only assured me 
that adopting the bases referred to they should be most 
happy to treat with Your Excellency, with a view to 
remove the unfortunate differences now existing, but also 
on my offering my services to forward this good end, they 
gladly accepted of them, and Monsieur Martigny ex- 
pressed himself most willing to come to Buenos Ayres 
to open, the discussion alluded to, should any invitation 
to that effect be sent him through me from Your Ex- 
cellency's Government, in consequence of my intimations 
to Your Excellency and my endeavours to bring about 
a settlement of the question in dispute. 
With great respect, I have the honor to be, Your Excellency* 
Obedient servant, 

JOHN B. NICOLSON, 

Captain Commanding U. & Naval Farces on 
the coast of Brasil and the Rio de la Plata. 

To His Excellency, Don Juan Manuel de Rosas, Go\ernor 
and Captain General of the Province of Buenos Ay- 
res, and Charged with the Foreign Affaires of the other 
Provinces of the Argentine Republic 
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IV. 

Buenos Aires, le 12 AvrU 1839. 

A Monsieur John B. Nicolson, Commandant en chef des for- 
ces navales des E. U. sur la cdte du Bresil etdu Rio 
de la Plata. 

Monsieur — 

Puisque V. S. a labont£ de m'assurer dans sa tr&s-estima- 
ble lettre du 9 courant, qu'elle se oonsidfere pleine- 
ment autoris£e de me faire les propositions et les ex- 
plications renferm6es dans eon ant&deure du 4 du m£me 
mens, au sujet de la question pendante entre Mrs. les 
Agens de S. M. le Roi des Frangais et le Gouverne- 
ment Argentin, et que cette autorisation 6mane ded 
conversations verbales que V. S. a eues avec Mr. le 
Contr'Amiral Leblanc, et Mr. Martigny: depuis que 
V. S. a eu £galemment la bonf£ de me dire dans la 
meme lettre, que ces Messieurs lui ont assurl que, dH 
qu'on admettrait les bases proposes par V. S., ils se- 
raient non seulement bien aises de traiter avec le 
Gouvernement Argentin pour ^carter les difficulty mal- 
heureusement existentes, mais qu'ils acceptaient avec 
empressement ses offires de services pour un but aussi 
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IV. 



Buenos Aires, April 12th. 1839. 

To Captain John B. Nicolson, Commander qfthe United Stated 
naval forces on the coast o/Brasiland River Plate. 



Sin. 



After your having been pleased to assure me in your 
very esteemed letter of 9th. inst, that you consider 
yourself sufficiently authorised to offer the propositions 
and suggestions contained in that of 4th. inst, relative to 
the pending question between die Agents of HL M. the 
King of the French and the Argentine Government; and 
that this authorization arises out of verbal communications 
that you had with Rear Admiral Le Blanc and Mr. 
Martigny; after your having also the goodness to state 
to me in your above mentioned letter, that these Gent- 
tlemen not only assured you, that on the bases proposed 
by you, being admitted, they would be very ready to treat 
with the Argentine Government, with the object of ar- 
ranging the differences which unfortunately exist at pre- 
sent; and after your noticing to me, that on your offe- 
ring your services to obtain so desirable an object, 
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desire; et que Mr. Martigny se montra en outre dispose 
k se rendre ici pour entamer la discussion projet£e, 
sur rinvitation que le Gouvernement Argentin lui adres- 
serait 4 cet effet par I'entremise de V. S. Prenant en 
consideration ce qu'elle a eu la bonte" de me sou- 
mettre sur cette affaire, et ses nobles efforts pour ame- 
ner une transaction amicale dans la cuestion qu'on agite, 
j*ai la haute satisfaction de repondre & V. S. sur les 
bases qu'il lui a plu de me proposer dans son estimable - 
lettre du 4 courant, et sur les autres objets dont elle 
daigne m'entretenir au sujet de la question pendante 
avec Mrs. les Agens Frangais. 



V. S. se recommande d'une maniere distingu£e 4 la consi- 
deration des Argentina, en s'efforgant de faire dispa- 
raitre les circonstances facheuses qui alterent la bonne 
intelligence du Gouvernement de S. M. le Roi des Fran- 
gais avec celui de la Cpnfederation Argentine; et il 
est de mon devoir de renouveller dans cette occasion 
i V. S. les sentunens de la prolbnde estime avea la- 
quelle j'accepte des offres aussi obligeantes, qui ne ten- 
dent pas moins a favoriser les interets de cette Repu- 
blique, que ceux de tputea les nations neutres, com- 
promis et froiss^s egalemment par ces memes eVenemens 
desagreabies. Si, malgre les moyens honorables em- 
ployes par le Gouvernement Argentin pour arriver a un 
arrangement amical ; si en depit des reponses terminan- 
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those gentlemen accepted them, and that M. Martigny 
manifested that he was ready to repair to this place to 
undertake this discussion, in case that through your me- 
dium he should be invited by the Argentine Govern- 
ment to effect it; in consequence also of what you have 
submitted to me on this subject, and of your noble en- 
deavours to obtain an amicable transaction of the ques- 
tion in dispute, I have the high satisfaction to give 
you an answer respecting the bases which you have 
been kind enough to propose to me in your distin- 
guished letter of 4th. inst. and regarding the other cir- 
cumstances which you are good enough to transmit to 
me, relative to the pending question with the French 
Agents. 
You recommend yourself ia a very distinguished manner to 
the consideration of the Argentines, when you so gene- 
rously put forward your exertions in order that the di- 
sagreable circumstances which disturb the friendly in- 
tercourse of the Government of H. M. the King of the 
French with that of the Argentine Confederation, should 
disappear; and it is my duty to reproduce to you with 
this opportunity the sentiments of intense esteem with 
which I accept such worthy services, not less important 
to the interests of this Republic, than to those of all 
neutral Nations which are interrupted and injured by 
those same disagreable circumstances. If subsequently 
to the honorable means for a friendly termination, 
proposed by the Argentine Government, and the con- 
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tos et moderns qu'on adonn£es h Mrs. les Agents : si mon 
indulgence, si la permanence tranquille des Frangais 
dans cette Republique, au milieu de ces memes evene- 
mens, et des fortes impressions que le blocus a exci- 
tees; si enfin la protection que les lois leur conser- 
vent, la generosite que le Gouvernement leur accorde, 
la noble et bienveillante hospitality que les enfans de 
ce pays leur dispensent, n'ont pu faire cesser un 
tel etat de choses, le monde prononcera entre les deux 
parties, et il dira de quel cote est la responsabilite* et 
le bon droit. 

L'intime confiance que les nobles sentimens de V. S. 
m'inppirent, l'empressement amical avec lequel elle 
s'est pretee aux insinuations de Mrs. les Agens Fran- 
gais, et la conviction profonde qui m'assiste que V. S. 
n'a jamais doute de ma bonne foi, ni des sentimens d' ami- 
tie qui m'animent envers la France, me font esp&- 
rer que V. S. demeurera convaincue de la bonne volonte 
que j'ai d'ecarter toutes les difficultes capables de re- 
tarder les effets d'un d^noument pacifique, qui con- 
cilierait les exigeances de la dignite* et de la hierarchic de 
la nation Franchise, avec la justice et Phonneur natio- 
nal que je suis charge* de defendre. V. S. a pu aussi 
connaitre mon vif d£sir de voir arriver des Agens suf- 
fisamment accredites par S. M. le Roi des Frangais, 
pour leur donner les explications convenables, avec un 
esprit de franchise et de bienveillance, qui prouverait 
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vincing and civil answers adressed to said Agents \ 
have been insufficient to remove those disagreable cir- 
cumstances, my indulgence, or the quiet residence of 
the French in this Republic, even in the midst of these 
circumstances and of the strong impressions which the 
blockade has produced, the protection which the said 
Frenchmen enjoy from the Laws, or the generosity 
with which the Government treats them, or the noble 
and kind hospitality which the Natives of this Country 
dispense to them; the world will judge on which side 
rests the responsibility and the just right. 

The perfect confidence that your noble sentiments inspire 
me with, thfe friendly disposition with which you have 
accepted the desires of the French Agents, and the 
founded conviction in which I am that you never have 
doubted either my good faith, or the spirit of friendship 
that animates me towards France, persuade me that you 
will be thoroughly convinced of my sincere wishes to 
arrange all the difficulties that might delay the results 
of a pacific termination in conformity with the dignity . 
and high station of the French Nation, and with the 
National justice and honor, the care of which has devolved 
upon me. You also h&ve been able to penetrate my 
lively wishes, that Agents sufficiently authorised by H. 
M. the King of the French to enter into due expla- 
nations with a spirit of frankness and friendship which 
may accredit to H. M. the sincere disposition of this 
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a S. M. la sincere disposition de cette Republique de 
conserver inalterables avec la nation Frangaise ses 
relations d'amitie, fondees sur les veritables principes 
du droit des gens. 

Apres cette franche declaration, bien loin de trouver, 
a mon avis, des raisons suffisantes pour rejeter dans 
des articles appeles secrets d'un traite, la question 
des indemnites, ou tout autre qui s'y rattacbe, je 
crois au contraire que, des que ces Messieurs ont in- 
voqu6 en leur faveur le bon droit, qu'ils m'ont attri- 
bue Fintention decidee de me sustraire d Fexamen des 
faits, qu'ils ont suppose que c'ttait le veritable sys- 
time de mon administration, que fai manque d la con- 
sideration due d la France, et que fai rendue publique ma 
mauvaise foi, l'honneur national, la dignite de mes ac- 
tes administratifs, la bienveillance avec laquelle j'ai traits 
en tout temps, et dans toutes les circonstances, les Fran- 
cois, et le credit de la Republique, engage d'une ma- 
mere particuliere devant Y opinion du monde, en conse- 
quence des pretentions injustes de Mrs. les Agens de la 
France, tout reclame imperieusement la plus grande pu- 
blicity dans ce qui a rapport a ces memes faits qu'on 
invoque, pour obliger le Gouvernement Argentin a payer 
les indemnitee qui ont ete demandees dans Yultimatum du 
Consul de France, Mr. Aime Roger. 

Ce sentiment est devenu encore plus fort chez moi, d£s que 
j'ai vu dans sa lettre du 4 cdurant, que V. S. se 
fiaite que Hen ne sera reclame par le Gouvernement de 
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Republic to preserve unbroken the good relations with 
the French Nation, under the sound principles of In- 
ternational Law, should present themselves. 

After this frank manifestation, so far, in my opinion, from 
there being sufficient motives that the question of in- 
demnities and any other relative to it, should be settled 
as part of a Treaty denominated secret articles; on the 
contrary, when those Gentlemen have invoked in their 
favour just right, when they have attributed to me a 
decided intention to avoid the examination of facts, when 
they have supposed, that this was the real system qf 
my administration, and that I had been wanting in con- 
siderations towards France and had made public my bad 
faith; the National honor, the dignity of my adminis- 
trative proceedings, my friendly disposition at all times 
• and circumstances towards the French, and the credit of 
the Republic pledged in a special manner before the 
opinion of the world, all this occasioned by the unfoun- 
ded pretensions of the Agents of France, forcibly de- 
mand from me the due publicity of every thing rela- 
tive to the same facts which are invoked in order to 
exact from the Argentine Government the indemnities 
comprehended, in the ultimatum of the Consul of Fran- 
ce Mr. AimS Roger* 

This sentiment operates yet more forcibly on me, since you 
state to me in your above mentioned letter of 4th. inst, 
that you are satisfied that nothing will be claimed by 
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France qui ne soit honorable, juste et confbrme d la 
hi commune des nations: ce qui tn'engage a mettre la plus 
, grande reserve possible, pour qu'apres avoir montfg tant 
de bonne foi dans la correspondance officielle et priv£e 
qu'on a suivie avec Mrs. le Consul et le Contr'Amiral 
Frangais, on evite toute demarche qui pourrait repan- 
dre de Pobscurite sur ma conduite dans la defense de 
quelques principes qui, ne blessant aueunement la digni- 
ty ni la hierarchic de la France, ne s'opposent non plus 
a la loi commune des nations. 

Dans cette conviction, et guide par le sentiment d'amitie 
qui m'a toujours anim£ envers S. M. le Rpi des Fran- 
£ais, aussitot qu'on fera disparaitre l'actitude hostile 
de ses forces navales, ce que je ne puis pas m'em- 
p£cher de demander, car les lois de la Republique m'en 
font un devoir, je serai, ainsi que je l'ai toujours ete, dis- 
pose a donner les explications convenables a telle person- 
ne qui se presentera, investie des pouvoirs, et avec la mis- 
sion necessaire de la part de S. M. le Roi des Frangais. 
En acceptant les bases que je vais proposer dans cette let- 
tre, cet envoy6 pourra se rendre aupres de mon Ministre 
Secretaire des Relations Ext&rieures, pour entrer en 
discussion avec lui : m'engageant, de la maniere la plus 
solemnelle, d'entourer de garanties et d^gards sa per- 
sonnel jusqu'a ce qu'on aura convenu sur les declara- 
tions a faire pour terminer ces differends avec les 
Agens de la France. 
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the Government of France, which may not be considered 
honorable, just and in conformity with the Common Law 
of Nations : circumstance which also induces me to con- 
sult with due care, that after the good faith which I 
have evinced in the course of the official and private 
correspondence sustained with the French Consul and 
Rear Admiral, nothing should subsist that might leave in 
darkness my conduct for having supported principles which 
in no manner offended either the dignity and kigh po- 
sition of France, nor are incompatible with the Com- 
mon Law of Nations. 
Under this impression, led by the spirit of friendship with 
which I am animated towards H. M. the King of 
the French, when the present hostile state of his 
naval forces should disappear, because thus it is pres- 
cribed me by the Laws of Republic; I am, as ever have 
been, disposed to enter into due explanations with any 
person who may present himself accredited with com- 
petent mission from H. M. the King of the French. 
This person may, if the bases which I propose in this letter 
should be accepted, wait on my Mmisrer Secretary for 
Foreign Affaires, in order to enter into the proper dis- 
cussions, under the perfect security which I give that his 
person will be respected and considered until it may be 
agreed that the proper declarations which may termina- 
te the present differences with the Agents of France 
should be made. 
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En attendant, je remercie V. S. de la maniere la plus em- 
pressed de la bonte* avec laquelle elle se pr6te a 
transmettre a Monsieur Martigny l'invitation de mon 
Ministre, de se rendre ici pour entamer ces debate. 
N6anmoins j*ai besoin que V. S. m'accorde son in- 
dulgence pour lui dire, que s'il s'agissait d'une af- 
faire particuliere, la parole de V. S. serait pour moi 
un gage precieux de surete, qui ne me permettrait 
pas d'hesiter a l'accepter avec le respect qu'on doit 
a la vente: mais, dans ma position publique, il 
faut que je soumette nies procedes a la responsabi- 
lite* qui pese sur ma personne. Ainsi, je ne doute 
nullement , puisque c'est V. S. qui l'assure , que 
Mr. Martigny a et6 rev£tu par son gouvernement 
du caractere de Consul General et de Charge d' Affai- 
res de France, et que comme tel, il est auto- 
rise* de discuter et de regler la question pendante en- 
tre son pays et cette Republique : mais V. S. doit sentir 
aussi que cette persuasion ne me releve pas de l'obli- 
gation d'attendre, dans ma capacite officielle, la presen- 
tation des lettres de creance, dont Monsieur Martigny 
a besoin pour traiter d'affaires publiques avec mon 
Ministre des Relations Exterieures. La pratique des 
nations, et les regies g&ieralement suivies dans des 
cas semblables, m'imposent cette reserve; et V. S. 
conviendra qu'il me serait impossible d'en agir au- 
trement, surtout depuis que Mr. le Consul Roger, 
dans son ultimatum adresse h ce Gouvernement en 
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In the mean time I give you my most' sincere thanks for 
the kindness with which you have accepted the pro- 
posal to transmit to Mr. Martigny the invitation which 
my Minister may make him, in order that he may re- 
pair to this City to enter into the said discussion; and 
you will be pleased to grant me your indulgence 
on this particular when I assure you, that if a priva- 
te affair was to be treated of, your word would be for me 
an esteemed pledge of security which would not allow 
me to harbour any fear of accepting it with the res- 
pect which truth merits; but in my public position, I 
have to regulate my proceedings according to the res- 
ponsibility that weighs on me. I do not doubt for a 
moment, since you assure me of it, that Mr. Martigny 
is invested by his Government with the character of 
Consul General and Charge d'Aflaires of France, and 
that as such he may be authorised to discuss and ar- 
range the pending question between that Country and 
this Republic; but you will also agree with me, that 
this opinion does not exonerate me from the obligation 
to await in my official capacity the presentation of the 
necessary credentials on the part of Mr. Martigny, in 
order to treat public Affairs with ray Minister for Fo- 
reign Relations. The custom of Nations and the most 
trivial rules in observance in similar cases, impose on 
me this formality, which you will agree I cannot re- 
nounce, especially in this question in which the Con- 
sul Roger, in his ultimatum to this Goverument of Sept. 
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date da 83 de Septembre de Fannie derniere, a dit — 
"que le Gourernement Fran$ais avait jug6 aproposde 
eihto-ger son Consul, ggrant le Consulat General de Fran- 
ce & Buenos Aires, et nul autre, de rappeler suceincte- 
ment les griefs dont fa FVance doit obtenir la repara- 
tion, et de faire connaitre les satisfactions qu'il exige 
comme conditions indispeinables da r£tablissement de 
la bonfee hartnonie entre la France et la R£publique 
Argentine :" et dans sa note da 9 Octobre de la meme 
ann£e, a S. E. Mr. le Ministre Pkmipotentiaire de S. 
M. B., il hri assure, que * Mr. Bouehet Martigny re- 
prendra son service apr£i fa conclusion des differends 
de la France et de la Rlpublique." 

Au surplus je suis p£n£tt>6 des nobles sentimens dont V. 
S. est egalemenk animge, et je lui en fais mes - plus 
sinceres r&nereime&s: de m&ne que Poffre g£n&euse 
qu'elte a la brat6 de me faire de sa fregate pour 
qu'elle serve, au besom, do terrein neutre a la dis- 
cussion d'une aflaire si iugressante aux deux Etats, et 
au commerce de toutes les nations amies, m'oblige a 
renouveller a V. S., de la manidre la plus 6tnpress£e, 
la reconnaissance qui kd est d6e pour un service aussi 
amical, auquel elle se montre si g£n£reusement dispone. 

Quant anx points que V. & daigne me proposer comme ba- 
ses d'une transaction pacifique avec Mrs. les Agens 
Frangais, elle doit me permettre que, eu 6gard aux 
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23rd. ultimo declared: — "that the French Government 
"had thought proper to order its Consul who discharged 
"arf interim the Consulate General of France in Bue- 
"nos Ayres, and to no other, to bring succintly to mind 
"the injuries, the reparation of which France is to 
"obtain, and to make known the satisfactions it demands 
"as indispensable conditions for the re-establishment of 
"good harmony between France and the Argentine Re- 
public:" — And in his note of October 9th. of same year 
to E K the Minister Plenipotentiary of H. B, M., 
he stated: — "that Mr. Bouchet Martigny would re- 
"aasume his services after the conclusion of the diffe- 
rences of France and the Republic." 

For die rest I am convinced and cordially obliged for the 
noble sentiments which also animate you in the gene- 
rous offer that you are kind enough to make me of the 
Frigate under your command, so that in case of being 
deemed convenient, it may serve as neutral territory 
for the discussion of so important an affair to both Sta- 
tes, and to the commerce of all friendly Nations; and 
1 reproduce to you with heartfelt sincerity my grati- 
tude for the friendly office, to which you manifest your- 
self so generously disposed. 

With regard to the points you are pleased to propo- 
se to me as bases of an amicable arrangement with the 
French Agents, you will also permit me to observe, that 
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difficulty que leur admission me presente, je lui adresse 
les articles suivans: 



1.° Les personnes et les propri£tes des sujets de la Fran- 
ce continueront a jouir, dans la Republique Argentine, 
de la meme protection qui leur a &t& accordee jusqu'ici, 
et que les lois du pays accordent a tous les autres 
etrangers sans traits 

2°. Les sujets de la Fiance continueront a etre trails dans 
la R6publique Argentine, en ce qui regarde le service 
militaire, de la meme maniere qu'on l'a fait jusqu'ici, 
et a Fegal des autres Strangers sans traits. 

3°. Malgre* que le Gouvernement Argentin ait prouve^ et 
qu'il est convaincu de n'avoir porte* par ses actes au- 
cune atteinte bux sujets du Gouvernement de S. M. 
le Roi des Frangais, ni a leur personne, ni & leurs 
propri6t£s, il s'engage a payer des indemnitee aux Fran- 
gais qui prouveront d' avoir re$u des atteintes dans leur 
personne, ou dans leurs propri6t£s, par suite des ac- 
tes injustes du Gouvernement Argentin: et le Gou- 
vernement de S. M- le Roi des Frangais s'engage ega- 
lement & indemniser la Republique Argentine de tous 
les prejudices que lui a causes le blocus, declare* par les 
forces navales de la France a tout le littoral du Rio> 
de la Plata, ainsi que toufces les autres hostility qu'ellea 
ont exercees contre la Confederation Argentine* 
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in consequence of the inconveniences which they pre- 
sent to me for their acceptance, I may propose the fol- 
lowing: 

lrst. The subjects of France in the Argentine Republic, 
in their persons and property, shall continue in the en- 
joyment which they have until the present moment of 
the protection which in it the Laws dispense to all 
other Foreigners who have no Treaty with the Argenti- 
ne Republic. 

2nd. That the French subjects in the Argentine Republic, 
with regard to military service, shall continue trea- 
ted, as until now, in equality with the other Foreig- 
ners who have no Treaty. 

3rd. That notwithstanding that the Argentine Government 
has proved and is convinced of not having injured by 
its unjust acts any subjects of the Government of H. M. 
the King of the French, either in their persons or pro- 
perty, it still obliges itself to pay indemnities to the 
French subjects who may be able to justify having been 
injured in their persons and property by unjust acts of 
the Argentine Government ; and the Government of H. 
M. the King of the French shall also engage itself to 
indemnify the Argentine Republic for all the injuries 
which have caused to it the naval forces of France by 
the blockade declared to all the littoral of the River 
Plate, and by all other hostilities they have exer- 
< cised against the Argentine Confederation. 
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4.° La discussion Relative it ces indemnity s'etablira, cTapres 
les lois du pays, entre la personne qui se presenter 
ra inve8tie des pouvoirs de S. M. le Roi des Frames, 
aprfes avoir accredite son caractere, et le Minktre des 
Relations Exterieum. 

5.° S'ils n'etaient pas d' accord ensemble, on s'en rapportera 
au Gouveraement de S. M. B*, dont la resolution sera 
definitive. 

6.° On rendra a la Republique Argentine Pile de Martin 
Garcia, avec tout ce qui lui appartient, et qui s'y trou- 
vait lors de son occupation par las forces de S. M. le 
Roi des Frangais. 

J'ai le plaisir de renouveller a V. S. les assurances les plus 
sinceres de la haute consideration et du respect avec 
lesquels je suis, de V. S. 

Son devoue et obeissant serviteur, 

JUAN MANUEL DE ROSAS. 



Buenos Aires, le 1? Avril 1859. 

Monsieur — 

J'ai examine attentivement les diiferents points renfermes 
dans la lettre que j'ai eu Phonneur de recevoir de 
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4th. The discussion relative to these indemnities shall be 
conducted according to the Laws of this Country between 
the person authorised by H. M. the King of the French 
who may present himself duly accredited, and the Mi- 
nister for Foreign Affairs. 

5th. In case that both should not agree, the affair shall 
be left to the Government of H. fi. M., and its reso- 
lution shall be considered final. 

6th. The Island of Martin Garcia shall be restored to the 
Argentine Republic with every thing that belongs to 
it and existed there at the time of its occupation by 
the forces of H. M. the King of the French. 

I have again the satisfaction to reiterate to you the sincere 
sentiments of the high consideration and respect with 
which I am your obedient and attentive servant, 

JUAN MANUEL DE ROSAS. 



Buenos Airts, lTth April 1889. 

Sir. 

I have attentively examined the several points which have been 
proposed in the communication wihch I have had the 
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S. E. le Gouverneur, comme bases sur lesquelles il est 
dispose* & recevoir Mr. Martigny, et je suis convain- 
cu, que tela qu'on les a recliges, ils ne seront pas 
admis comme bases, pour engager ce Monsieur a se rendre 
a Buenos- Ayres, et a se mettre en rapport avec D. Fe- 
lipe Arana pour transiger a l'amiable cette facheuse 
question. 

Comme ami de la paix et de l'harmonie, je desire vivement 
qu'on essaye des deux cotes de terminer ces differends 
d'une maniere amicale, et je prends la liberty de soumet- 
tre tres respectueusement a la consideration de S. E., 
au lieu de ce qui a ete propose dans sa dernieYe 
lettre du 12 courant, les amendemens suivans, qui £car- 
teront, je pense, toutes les difficultes, et une fois admis 
par Mr. Martigny, Charge d' Affaires de France, je ne 
doute pas qu'ils le se decideraient a se rendre ici pour 
presenter ses lettres de creance: de cette maniere la paix 
et le bonheur succederaient a la guerre. 

1.° Les sujets Frangais continueront a jouir dans la R£pu- 
blique Argentine de la protection qu'on a accorde* jus- 
qu'ici a leur personne, et a leurs propriet^s, et qu'on 
accorde it tout autre Stranger qui n'a pas de traite 
existant; jusqu'a la conclusion d'un traite d'amitie, de 
commerce et de navigation entre le Gouvernement Fran- 
ces et celui de la R6publique Argentine. 

2. # Les sujets Fran<?ais» en ce qui regarde le service mi- 
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honor to receive from His Excellency the Governor; re- 
lative to the bases upon which he is willing to receive 
Monsieur Martigny; and feel convinced that, as worded, 
they never could be entertained by him, as a bases upon 
which he could repair to Buenos Ayres, to enter into 
a discussion with D. Felipe Arana, to bring to an ami- 
cable termination this unfortunate difficulty. 

Feeling anxious as a friend to Peace and Harmony, that 
this question should terminate amicably to both parties, 
I beg leave most respectfully to suggest for the consi- 
deration of His Excellency, instead of what has been pro- 
posed by his last letter, dated 12jh Inst,, the. following 
amendments, /which I believe will be obviating all diffi- 
culties, and upon the reception of which I have no 
doubt Monsieur Martigny , the Charge d' Affairs of 
France, will proceed to this place and submit his cre- 
dentials, and ultimately it will be the means of causing 
Peace and happeness to prevail, instead of war. 

Irst. French subjects in the Argentine Republic, shall con- 
tinue to enjoy, as heretofore, that protection, with re- 
gard to their persons and property, which is accorded 
to any other Strangers who have no actual Treaty, un- 
til the conclusion of a Treaty of friendship, navigation 
and commerce, between the French Government and 
that of the Argentine Republic. 

ttod, French subjects, in the Argentine Republic, shall, 

6 
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Utatr* cftottouefooi i Stro traifcfa daw la RtpoMique 
Argentine, eoname ils Toot £te jnsqtt'iffi, *t fe l*6gal des 
autre* £*rangwi, qui b'otit pas da traite existent. 

&• Mnlgre qua le .Goimrittmeiit Argtn&in ait ptouure, at de- 
nature cpovaincu, qae par fees aotes il n'a povti aucune 
atteinte, hi 4 la pcroonnes rxx aux pmpri6tes d'aucun 
sujet de S. M. le Roi des Frangais, il s' engage a payer 
ctee indemnrtes a tout individu de cette nation, qui justi- 
fies avttir souffert des atteintes dans sa personne, ou dans 
ses propriety par suite desactes injusles de la Rgpublique 
Argentine: et le Gouvernement de S. M. le Roi des 
Franqais a'oblige de la m&ne manure 3 payer des in- 
demnity a tout sujet Argentin, qui prouvera avoir souf- 
fert d^s atteitltes dans sa personne, ou dabs des propn^tes 
Jjrar effeft (tee actes ftrjustes du Gouvernement Frangais. 

4 b i& discussion relative a ces indemnites s'etablira, cPaprea 
les Ms des gens, entre la personne nominee par S. M. 
le Roi 4 e , s Frangais, et qui presentera d'avance sesr 
lettres dp creance, et le Ministre des Affaires Etran- 
geres. 

5.° Si les deux parties . ne se coirfprmaient pas, on.sauna^ttra 
l'affaire a de? arbitres npmmes reGiproquement, et dont 
la decision sera definitive. 

6.* On rwdra £ 1* R£pAbtifite Argentine 1'ile de Martin 
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with refeteaoe t*> trtfMtttty ditty* oifrttttoue to be tteated 
ai tWPetofor^ and on an eqaafity Vvitfc *the* Stmttgers, 
who have »o ottfeal Treaty 

3rd. Notwithstanding the Argentine Government has shown 
v and is persuaded, that it has not, either in person 
or property, injured any subject of His Majesty the 
King of the French, by *ny unjust acts, it will pledge 
itself to pay indemnities to any French subjects who 
can prove having been injured in person or property, 
by unjust acts of the Argentine Republic; and the Go- 
vernment of His Majesty the King of the French shall 
equally pledge itself to pay indemnities to any Ar- 
gentine subjects who can prove haying been injured in 
person or property, by unjust acts of the French Go- 
vernment 

4th. The discussion relative to these indemnities shall be 
carried on according to the Law of Nations, between 
the person authorised by His Majesty the King of the 
French, who shall have previously presented himself |>o- 
perly accredited, and the Minister of Foreign Affairs. 

5th. The two parties not agreeing, the question shall be 
submitted to such reference as may be determined upon 
by the parties and his or their decision* shall be con- 
sidered finaL 

6th, The Island of Martin Gates* with all that belefcged 
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Garcia, avec tout c? qui lui ftppartenait tors de son oc- 
cupation par les forces de & Mt le Roi des Frangais. 
J'ai l'honneur d'etre, Monsiemy avee le plus grand respect son 
devoue serviteur 

JOHN B. NICOLSON, 

Commandant en chef *des forces novates des E. U. 
sur la c6te du Brisil et du Rio de la Plata. 

A D. Felipe Arana, Ministre des Affaires Etrangeres, etc., 
etc., etc. a Buenos Aires. 



VI. 

BuenoB Ayres, le 18 Avril 1838. 

A Mr. John JB. Nicolsan, Commandant en chef des forces 
navales des K U+ sur la cdte du Bresil et du Rio de 
la Plata. 

Monsieur — 

X'ai rendu compte a Son Excellence Mr. le Gouverneur, de 
la tres-estimable lettre de V. S., datee de hier, par 
laquelle elle a la bont6 de dire, qu'aprSs avoir mure- 
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to it, at the time of its occupation by the French for- 
ces, shall be restored to the Argentine Republic. 
I have the honor to be, Sir, with great respect, your obe- 
dient servant 

JOHN B. NICOLSON, 

Captain Commanding U. State*? Naval forces on 
the coast of Brazil and the Rio de la Plata. 

To D. Felipe Arana Minister for Foreign Affairs, &c. &c. 
&c. Buenos Ayres. 



VI. 

Buenos Aires, April 18th 1839. 

To Captain John B. Nicolson, Commander of the United Sta- 
ted naval forces on the coast qf Brasil and River Plata. 

Sib— 

I have placed before H. E. the Governor your very esteemed 
letter of yesterday, in which you are pleased to 
state that having attentively examined the different points 
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ifeMt rdfocbi iur let difffrents points proposes par S. 
E. eta* sa aoto da 12 eeuranft, pour fixer les bases 
s** lesqueUea on ftatt dispose 2k receretr Mr. Marti* 
gny, elle s'est convaincue, que, tels qn'on lee * i^dac- 
t£s, ik ne pourraient pas &tre admis par Mr. Martigny 
pour entrer en discussion avec moi, et pour transi- 
ger a l'amiable les differends malheureusement exis- 
tentes : et que, comme ami de la paix, et plein du d£- 
sir de voir terminer (Tune manure amicale la question 
pendante avec Mrs. les Agens Frangais, elle soumettait 
a la consideration de S. E. Mr. le Gouverneur, d'autres 
articles, qui, a l'avis de V. S., applaniraient les difficul- 
ty actuelles, ne doutant pas qu'en les recevant, Mr. Mar- 
tigny so rendrait ici p6ur presenter ses lettres de cr£an- 
ce, et que de cette maniere la paix succederait a la guerre. 
En reponse a cette communication, S. E. m'a autorise* de 
renouveller a V. S. la haute consideration du Gouver- 
nement Argenthi pour ses nobles d£sirs, et la coope- 
ration efficace avec laquelle V. S. travaille a mener 
a un terme amical notre question pendante avec Mrs. 
tar Agens Fraayais; et je ante charg£ anas* de loj 
domier dea nouvettea assurances de la b*a»e vqjonte 
de S. E. Mr. le Gouverneur pour ecarter toutes les 
difficult^ qui pourraient retarder les effets d'un d£nou- 
ment pacifique, et pour concilier les exigeances de la di- 
gmte et de la hi&aschte da hi rotim Fran^aise avec 
la justice et rhwneur national, qea & E. est chargS de 
conserve* et de d&feadre. 
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proposed by H. E, trader datfc *2th» iost, relative to *e 
biases on wieh be is disponed to receive Mr. Mertig- 
nys you are tfonvm*ed, that b€*ng worded in those 
terms they never could be admitted by Mr. Martigny, 
as bases upon whiek be will establish diseusskms with me, 
and arrange amicably tfee cfcfferenees which unfortuna- 
tely now exist; Mftd that, as a friend of peace, ex- 
perietocitig wishes that the pending question with the 
French Agents should be terminated hi a friendly man- 
bob, yen propose for the consideration of H. E. the 6tv 
vernor, various terms which in yonr opinion would remo- 
ve die present difie^lty, having no doubt on your 
part* that on their receipt by Mr. Martigny, he would 
name here in order to present hfe credentials, produ- 
cing ultimately peae* instead ef war . 
On pernaal of the above mentioned; tetter, I was authorised by 
H. E. to reproduce to you both the decided esteem 
of the Argentine Government fc*the noble wishes and 
vigorous offices with which you endeavour Aat the pen- 
ding queakion with the French Agents should terminate^ 
in a friendly manner, and' the good disposition of H. E. 
fche^ ©overnor tfc remove aH difficulties 1 that may de- 
lay the results of a pacifie termination, fn conformity 
with the dignity and high position off the French Nation, 
and with the Naetonal justice and honor, with the pre- 
servation tod riefifence M which H» E. is entrusted. 
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Que bien loin d'avoir propose dans aa lettre du 12 courant 
dea bases oapables d'eloigner la paix, elles sont au con- 
traire un temoignage £clatant de l'esprit de bienveillan- 
ce et de justice du Gouyernement Argentin, en accre- 
ditant lasinceritede ses desirs pour conserver inalterables 
les bonnes relations <f amitie avec S. M. le Roi des 
Frangais, et sa disposition constante cPentrer en expli- 
cations amicales avec la personne qui se presenterait in- 
vestie des pouvoirs nicessaires. 

Que apres tout ce que V. S. a observe dans ce pays, les 
entrevues pleines de franchise qu'elle a eues avec S. E. 
et avec raoi, les renseignemens nombreux qu'elle a 
obtenus sur les differents points renfermees dans les bases 
donndes, et apr£s que V. S., par ces moyens assures, 
s'est placee dans une position favorable pour juger des 
actes du Gouvernement Argentin, S. E. espere que 
l'esprit eclaire de V. S. saura apprgcier au juste les 
motifs qui pourr^aient empecher Mr. Martigny d'ad- 
mettre les bases qui opt 6t6 proposees. 

C'est pourquoi S. E« Mr» le Gouverneur me charge de 
v repondre a la lettre de.V. S., en insistant sur ces points, 
ainsi que sur tou^ les autres details contenus dans 
celle de S. E. du, 12 courant. 

Avec cette occasion, j'ai la; satisfaction d'offrir a V. S. les 
assurances de la haute consideration et de l'amiti£, avec 
leSquellesje suis, son d^voue et sincere serviteur, 

FELIPE ARANA. 
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That very far from having proposed in the letter of 12th 
inst. bases that might delay peace, they are an eloquent 
testimony of the spirit of friendship and justice with 
which he has accredited the sincere wishes of the Ar- 
gentine Government, to preserve unbroken the good re- 
lations with H. M. the King of the French, and his 
constant disposition to enter into amicable explanations 
with the person who may present himself duly accre- 
dited. 

That after what you have observed in this City, after the 
frank conversations you have had with H. E. and with 
myself, after the detailed information you have received 
on the various points on which are founded the proposed 
bases, and after having by this, unequivocal means pla- 
ced yourself in a secure positiop to - appreciate the acts of 
the Argentine Government, H. E. trusts that your en- 
lightened judgement will be. $ble duly to value the mo- 
tives which Mr. Martigny ma# have not to admit the 
proposed bases. 

Consequently H. E. the Governor has authorised me to reprodu- 
ce to you, in answer to your above mentioned letter, the 
points and the other details contained in that of H. E. 
of 12th. inst. 

With this opportunity I have the pleasure to assure you of the 
high consideration and friendship with which I am your 
obedient and attentive servant, 

FELIPE ARANA. 
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VII. 

fi7rct<6uctu>M , ) 

Montevideo, le 8S Avril 1839. 

Monsieur. — 

Cest arec beaucoup de regret quej'ai l'honneur d'annoncer a 
V. S. l'aceomplissement de mes predictions sur le re- 
fas des propositions faites par S. E. le Gouverneur G6- 
n^ral Mr. Roeas,lorsqu'il fixa les conditions sous lesquellee 
on admettrait Mr. Martigny, Charge d' Affaires de 
France, ponr.arrirer & un accord qui retablirait la paix 
entre son Gouvernement et celui du Roi des Frangais. 

A raon arrives, je m'empressai de roir le Contr'Amiral Le- 
blanc, et Mr. Martigny, et je leur remis la correspon- 
dance que j'avais en l'honneur de suivre sur cette 
affidre, en leur donnant en m&me terns toutes les ex- 
plications que V. S. m'avait chargg de faire. La seu- 
le reponse que j*ai pu en dbtenir, a &t£> "qu'ils ne pouyaient 
d'aucune maniere souscrire a de telles conditions, etant 
tout a fait inadmissibles." 

J'ai la conviction d'avoir rempli mon devoir, comme tout 
honnete homme doit le faire, et de n'avoir rien n6glig£ 
de ce qui pouvait mettre un terme aux diflerends qui 
existent entre deux gouvernemens, dont Pint£ret est que 
la paix et le bonne intelligence regnent parmi eux, et non 
pas 1a guerre. Je desire la paix, parcequ'elle convient 
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tni. 

Montevideo, 22 April 1839. 



v Sir— 



It is with much regret that I now have the honor to in- 
form you that my anticipations are confirmed relative 
to the non-acceptance of the propositions which were 
proposed by His Excellency the Governor General M. 
de Rosas, as to the terms upon which he would receive 
Monsieur Martigny the ChargS des Affaires of France, 
to discuss an arrangement to procure peace between 
his Government and the King of the French. 

I hastened upon my arrival to meet Rear Admiral Le Blanc 
and M. Martigny, and delivered the correspondence which 
I had the honor to have had on this subject, as like- 
wise all the explanation which was requested of me 
by yourself and the only answer which could be given 
was, "that such terms could not for a moment be en- 
tertained, as they were totally inadmissable." 

I feel that I have done my duty as a man in endeavouring 
to do all in my power to heal the differences existing 
between two Governments whose interest is peace and 
friendly intercourse, rather than war. I could wish for 
peace only as it regards the mutual happiness of both 
Nations, as I am strictly neutral, and had thought no 
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au bien-etre des deux nations: au reste je suis stric- 
tement neutre, et je m'etais flatt£ qu'aucune objection 
ne serai t faite, en prenant pour base d'un d£noument pa- 
cifique la loi internationals telle qu'elle est congue 
et ^tablie par Vattel, et par d'autres auteurs estimes. 
Je saisis cette occasion pour assurer a V. S. qu'il me 
sera extr&mement agreable que d'autres, plus heureux 
que moi, parviennent a consolider la pais, a laquelle 
s'oppose malheureusement la loi du 10 Avril 1821. 
Qu'il plaise a V. S. d'agreer les assurances de ma haute 
estime et consideration, et de me croire avec le plus 
grand respect. 

Monsieur, 

Son ob&ssant serviteur — 

JOHN B. NICOLSON, 

Commandant en chef des forces navcdes des E. U* 
sur la c6te du Bresil et du Rio de la Plata. 

A D. Felipe Arana, Ministre des Relations Ext£rieure$ 
etc, etc, etc. Buenos Aires. 
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objection could be raised when the Law of Nations, 
as understood and laid down by Vattel and other grave 
Writer, should be taken as the bases upon which a 
Peace should be concluded. I take this opportunity to 
assure you Sir, that I shall be most happy when others 
more fortunate than I have been, shall be the chan- 
nel to conduct to a lasting peace, to which unfortuna- 
tely your Law dated the 10 th of April 1821 is inimical. 

Accept the assurance of my high respect and consideration, 
and believe me to be respectfully 

Sib, 

Your obedient servant, 

JOHN B. NICOLSON, 

Captain Commanding the U. S. naval forces on 
the coast of Brasil. 

To Don Filipe Arana, Minister of Foreign Affairs, &, &, &. 
Buenos Aires. 
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VIII. 



Buenot Aires, le 10 Mai 1839. 

A Mr. John Nicolson, Commandant en chef des forces navales 
des E. U. sur la cdte du BrSsil et du Rio de la Plata. 

Monsieur — 

J'ai la satisfaction de repondre h la tres estimable lettre de 
V, S., datee de Montevideo du 22 Avril dernier, par 
laquelle elle a la bonte de m'informer, qu'ayant remis 
k Mr. le Contr'Amiral Leblanc et k Mr. Martigny, la 
correspondance suivie par V* S. avec ce Gouvernement 
au sujet de la question actuellement pendante, et apres 
leur avoir donn£es les explications qu'il fallait, V. S. n'a 
pu en obtenir d'autre reponse, "qu'on ne pouvait nullement 
souscrire a ces propositions, etant tout a fait inadmis- 
sibies." 

S. E. Mr. le Gouverneur, a qui j'ai rendu compte de cette 
communication, m'a ordonnS de renouveller a V. S. les 
sentimens de toute son amitie, avec ceux de sa parfaite 
estirae, et de la reconnaissance que le Gouvernement Ar- 
gentin lui doit, pour le noble int£ret avec lequel V. S. 
c'est pret£e £ terminer les differends qui existent entre 
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VIII. 

f Strand uiUon t ) 



Buenos Ay res, 10* May 1889. 

To Captain John B. Nicolson, Commander of the United Sta~ 
tei naval forces on the coast of Brasil and River Plate. 

Sir— 

I have the satisfaction to answer your very esteemed letter 
dated at Montevideo on 22nd. April ult°, in which you 
are pleased to state to me, that having delivered to Rear- 
Admiral Le Blanc and Mr. Martigny the correspondence 
sustained by you with this Government on the present 
pending question, and having made to them all due ex- 
planations: the only answer you could obtain was, "that 
those terms could not for a moment be accepted, be- 
cause they were entirely inadmissible.' 9 

His Excellency the Governor, having been informed of your 
letter, has ordered me to reproduce to you the senti- 
ments of his pure friendship and those of the parti- 
cular esteem and gratitude which you merit of the Ar- 
gentine Government for the laudable interest with which 
you have come forward to terminate the existing dif- 
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les Gouvernemens de la France et de cette R£publique. 

Je profite de cette occasion pour avoir le plaisir de renovel- 
ler a :V. S. leg seijtimens de consideration et de res- 
pect avec lesquels je suis, de V. S. 

Le tres ob&ssant et devout serviteur — 

FELIPE ARANA. 
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ferences between the Governments of France and of 
this Republic. 
With this opportunity I have the satisfaction of reiterating to 
you the sentiments of consideration and r^ppect with 
which I am your attentive and obedient seg^nt, 



FELIPE ARANA. 





^ 
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